




Annexe I : Présentation du projet éolien en mer d’Oléron 

PARC EOLIEN EN MER OLERON  
 

L’éolien en mer : Une technologie mature, ultra-compétitive et maitrisée 

Mature, ultra-compétitif et maitrisé, l’éolien en mer a d’ores et déjà fait ses preuves dans 
de nombreux pays d’Europe. Ces trois dernières années, poussée par un rythme de 
croissance soutenu, la capacité installée en Europe a doublé pour atteindre 4 149 
éoliennes en mer opérationnelles fin 2017, soit une puissance totale de 15 780 MW.  

Depuis 2015, 20 projets ont été attribués en Europe à l’issue de procédures de mise en 
concurrence : 9 en Allemagne, 5 au Royaume-Uni, 3 aux Pays-Bas, 3 au Danemark. Ce 
rythme soutenu s’explique par la baisse drastique des coûts de production de l’éolien en 
mer grâce à l’effet combiné de plusieurs facteurs : maîtrise technologique, 
industrialisation, augmentation de l’efficience des éoliennes (puissances, taux de 
charges…), visibilité du marché, confiance des investisseurs, planification et 
accompagnement des pouvoirs publics. Ainsi, les derniers appels d’offres en Europe ont 
montré que les coûts de production d’électricité générée par l’éolien en mer ont été 
divisés par 4 pour converger vers un prix ultra-compétitif de 50-60 €/MWh, 
comprenant recherche et développement, construction, exploitation, maintenance et 
démontage.  

L’important taux de charge de l’éolien en mer, de 40% à 50%, permet en outre de garantir 
un niveau élevé de sécurité d’approvisionnement en électricité. En France, le premier 
projet ne sera pas opérationnel avant 2021 et représentera 0,5 GW. A cet horizon de 
temps, plus de 30 GW devraient être installés ailleurs en Europe. 

 
PROJET EOLIEN EN MER D’OLERON – DONNEES CLES 

PUISSANCE : Le projet de parc éolien en mer sera composé d’une cinquantaine d’éoliennes (à plus de 
15 km de la côte), pour une puissance totale installée de 500 MW.  

EMPLOIS : La construction du projet générera entre 400 et 600 emplois directs sur le port de La 
Rochelle (hub et fondations). La maintenance mobilisera une centaine de personnes à La Cotinière.  

PRODUCTION : Le parc éolien en mer d’Oléron produira l’équivalent de la consommation domestique 
du département de la Charente-Maritime.  

INVESTISSEMENT : Le coût estimé du projet sera de 1.5 milliard d’euros, porté par l’exploitant. 

  



Le vent, un paramètre parmi d’autres 

L’évaluation de la faisabilité technique d’un parc éolien en mer résulte de la combinaison 
de plusieurs critères. La ressource en vent en est un parmi d’autres ; les caractéristiques 
du sol, la bathymétrie, les conditions météo-océaniques, la navigation maritime ou la 
proximité d’infrastructures portuaires sont autant de paramètres à prendre en compte. 

Les professionnels du secteur considèrent que les zones dont les mesures sont 
supérieures à 7,75 m/s sont propices. Deux années de mesures depuis la Pointe de 
Chassiron (Ile d’Oléron), wpd a constaté un gisement supérieur à cette valeur.  

Les retours d’expériences étrangers démontrent qu’une différence de 0,5 m/s n’influence 
le prix que de 7 € / MWh soit environ 3% du tarif de rachat constaté en France lors des 
deux premiers appels d’offres. Par ailleurs, la différence de ressource en vent entre la zone 
d’Oléron et certains sites sélectionnés dans le cadre des deux premiers appels d’offres 
(comme celui de Courseulles-sur-Mer en Manche ou des îles d’Yeu et Noirmoutier en 
Atlantique) est inférieure à 0,5 m/s. 

Enfin, les différentes technologies d’éoliennes évoluent et sont dimensionnées afin de 
s’adapter aux différentes conditions climatiques. Notamment dans le but de capter des 
régimes de vent divers et d’optimiser la production. C’est ainsi le cas en éolien terrestre 
où l’on observe une répartition sur l’ensemble du territoire malgré des régimes de vents 
inégaux. 

D’un point de vue global, les professionnels de l’éolien en mer se sont engagés à réduire 
les coûts de manière significative. En effet, on observe déjà à l’étranger, lorsque la filière 
bénéficie de conditions de développement favorables, une forte baisse des tarifs de 
rachats : 50 à 60 € / MWh selon les sites et les pays.  

 
 En résumé :  
 
1. les conditions de vent au large d’Oléron sont satisfaisantes selon les valeurs mesurées 
sur site ;  
 
2. le vent est un critère parmi d’autres, une différence d’1 m/s influe peu sur le prix ;  
 
3. les technologies peuvent s’adapter à ces variations ;  
 
4. la visibilité assurée par un marché français important participera bien plus 
efficacement à la baisse des coûts qu’une optimisation du choix des sites par rapport au 
critère « vent » ;  
 
5. fixer un prix plafond dans le cadre de l’appel d’offres sera la seule garantie pour l’Etat 
de maitriser le prix de l’électricité des prochains parcs éoliens en mer.  
 

 

  



La zone propice la plus mature de tout le littoral français  

Le secteur au large de l’île d’Oléron est le seul secteur techniquement favorable à l’éolien en mer, 
validé en Conseil Maritime de Façade, ayant obtenu le soutien de l’ensemble des élus, et dont le 
dérisquage technique a été engagé. 
  
Une zone favorable d’un point de vue « technico-économique » : d’abord identifiée comme propice 
par les études technico-économiques des services de l’Etat (CEREMA et RTE), plusieurs énergéticiens 
ont confirmé leur intérêt pour la zone dont la vitesse moyenne de vent est supérieure à 8m/s. 
 
Un développement compatible avec le Parc Naturel Marin de l’estuaire de la Gironde et de la mer 
des Pertuis : le plan de gestion du PNM EGMP, voté à l’unanimité par le Conseil de Gestion le 
13/04/2018, acte le principe de compatibilité environnementale de l’éolien en mer.  
« Finalité 37 [du PNM] : les énergies marines renouvelables sont compatibles avec les enjeux majeurs 
de préservation des espèces, habitats et fonctions écologiques »  
 

Une opportunité économique & de transition énergétique pour la Région : une 
diversification des activités portuaires de La Rochelle et de La Cotinière avec la création 
d’une centaine d’emplois durables sur l’île d’Oléron, un rééquilibrage du mix électrique 
régional avec la production de l’équivalent de la consommation de la Charente Maritime 
d’origine renouvelable. 

  



Annexe II : Courriers de soutiens 
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